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PERSONNAGES.  actlurs. 

/ 
VA  DK.BO\'  CŒUR  .  sergent  du.  régi- 

meiiL  cl  Agénoii,  ajaiit  une  jambe  de 

l'ois.  M.  St.  Lfoer. 

AUCPIIL,  tambour.!  .  J        Mlle.  IV'!    ette. 

jACQrES,6f.e.        I^esenlans.   <^        Mlle.  Auc.usta. 
VICl  CB. ,  jeune  soldat ,  blessé  au  bras 

pauche.  M.  AroL'STZ. 

LA    'l'UrJFE.   vieux  soldat,  borgne.     M.  Fichet. 
SANS  QUARTIER  ,  grenadier,  ajant 

un  bras  dp  moins  M    Hypoiite. 

LA  VALEUR,  soldat  blessé.  M.  Phimppe. 

LA  ROSE,  idem.  M.  Fri.dk nie. 

JCLï-CQ^UR.  M   Cakle. 

SAINS-CHAGRIN.  M    Duuan. 

Le    Baron    de    LEUTRUM  ,    génëral 

Piénionlais.  M.  Ar^vant. 

UN  CAPITAINE  Piémontais.  M.  Kdouahd. 

SCAPhL.ANr  ,  chiniioien  Italien.  M,  L£^OBLE. 

Sœ.ir  SAIN'IE  THERESE,  sujérieure 

de  l'hôpital.  Mad  -%oniN. 

AUGUSTlNA.jeuuepaysanne  italienne  Mlle.  Bltzy". 
Di-UX  SŒURS. 
SOLDATS,  etc. 
OFFICIERS  de  la  suite  du  général  Piémontais. 


La  Scène  est  dans  le  château  de  Monte  Cah'o , 
l'action  se  passe  le  9  mars  1 746. 

I.e  Théâtre  représente  l'intérieur  de  la  cour  de 
rhôpital.  Dans  le  fond  un  mur  peu  éLe^vc  , 
sur  lequel  il  y  a  une  plate  Joigne  ;  on  apenjjoit 
des  créneaux  aux  murailles  extérieures  du 
château  ;  la  porte  ,  qui  est  au  milieu  ,  ftnne 
en  dedans.  A  droite  du  spectateur  sont  les 
débris  d-une  vieille  masure  qu'une  bombe  a 
Jàit  écrouler;  à  gauche  est  le  corps-de- logis 
-  du  clidteau. 


L'HOPITAL    MTLÎTATRF. 

j4u  l&'f.'cr  de  la  toih  Sans-Qaailier  boit  ;  Latulipe 

Jiiirie ;\:\  Valeur  Ut  la  grizetlf-'  ;  A  uiiiist'iia  riiUiclie 

des  galons  à  la  manche  de  l' habit  de  Victor  ; 

Va-de-b()n-cœur/r>z/6' <7//  piquet  «r^c  Jol^-cœur. 

Micliel  et  Jacques  jouent  au  palet.    Tableau. 

SCENE    PREMIERE. 

VA  DK-BON-CŒTJR,LATUUPK.SANS  QUARTIER, 
LA  VA  LEUR  ,  AUGUSTI N  A ,  VICTOR ,  MICHEL, 
JACQUii-S  ,  JOLI-CŒUR. 

SANS-QUARTIER. 

Air  :   Oui,  je  suis  soldat  moi. 

Oui  ,  je  suis  soldat  moi , 

J'aime  ma  p.Urie  ; 
Pour  la  Francp  et  pour  mon  roi 

Je  tlonnerais  ma  vie. 

A  prendre  et  donner  son  cœur  , 
Qu'un  lat  motte  sa  gloire  j 

D'un  vrai  soKlat  le  bonlieur 
Est  de  battre  et  de  hoi.e. 

Oui ,  je  suis  soldat ,  etc. 

VA-DE-EON-COEUR  ,  anuQucant  son  jeu. 
Tierce  major  ! 

'         JOLI-COEUR. 
Major  !  je  la  respecte. 

LA  VALEUR,  à  Sans-Quartifr. 
Oui  mon  cher  Sans  Qnnilier,   d'après    mes   connais- 
sances politiffiie,,  et  la  fi;izelte  ,  nous  devons  craindre... 
VA-DE-BON-COEUR,  parlant  de  son  jeu. 
Trois  roi?. 

JOLI-COEUR  ,  idem. 
J'ai  trois  as  et  trois  dames. 

VA-DE-BON-COEUR,    ideVl. 
Je  suis  leur  très-lAiimble  vali  '. 

VICTOR ,  //  Aui^ustina. 
Chère  Augustina  ,  que  de  soms  ! 
AUGUSTIN  A. 

Vous  avez  reçu  cette  bleasiue  en  sauvant  mes  jours. 


(4) 
MicnEL ,  mesiirarit  les  palets  ai^ec  un  brin  de  paille. 

Laisse  donc,  c'est  à  moi,  il  y  a  deux  pouces  de  diffé- 
rence. 

LA  VALEUR  ,  à  San  S- Quartier. 

Les  troupes  du  roi  de  Sardaigne  pressent  viaroureuse- 
ment  le  siège  d'Asti. 

AUGUSTINA. 

IsTous  entendons  dire  tous  Jes  jours  que  les  assiégeans 
reçoivent  du  renfort. 

LA   TULirE. 

Bab  !  si  je  n'étais  pas   biessé  ,  je  fumerais  tranquille- 
ment ma  pipe  dans  l'arsenal  d'j\sti. 
AUGUSTINA. 
Dans  l'arsenal!..,  sans  avoir  pour  ? 

LA  TULIPE. 

Peur!...  de  casser  ma  pipe. 

SANS-QUARTIER. 

Je  suis  bien  tran'juille  svn-  le  compte  de  nos  braves. 

Air  :  Jll.  de  Câlinai. 
Pif:èlos4i  rhouiieui,  à  lalraiice,  à  leur  roi, 
]Mv  iirJi  i  il  ]i  s  s.-i\snt,  est  p<  iir  eux  une  loi 
On   es  i:ssié;.e  tu  xain  ,  li  s  ii^rf^nadicrs  iian  ais. 
Avant  qut  d'êtie  moris,  ne  se  reiUiCnt  aniais. 

TOUS  sans  sr  derangi-r. 

On  les  hs  ii'fie  eu  vain  ,  ti  us  les  soli.iits  français  , 
Avant  que  d  être  morts,  ne  se  rendent  jamais. 
LA    VALEUR. 

Ah,  si  i'etnis  seulement  général,  comme  tout   irait  au- 
trement ,  comme  tout  St  lail.  . 

VA-DE-BON-COEUR,  ^ar/a/2^  de  son  jeu. 
Perdu  ,  c'est  toi  qui  dois... 

JOLI -COEUR,  idem 
Ma  revancbe. 

JcENE    IL 

LESWÉMES,    LA    ROSE- 
LA  ROSE ,  accourant. 
Mes  amis  !  mes  amis  ! 

LA  TULIPE. 

EIi  !  bien  qu'y  a-t-il  ? 

LA   ROSE. 

Le  bruit  court  que  les  Piemontais  viennent  de  prendra 
la  ville  d'Asti. 


i. 
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LA  TUr.IPE. 

Air  :  aussitôt  que  la  lumière. 
îîe  l'aviho  p.  s  de  croire 
Tout  ce  qu'on  vien!  te  conter; 
Une  j)a;t  lie  vitto-ire 
ISe  saurait  ^e  remporter 

Pirnili  e  l'-'i  un  "'^'t  bien  sonore  -, 

No.s  ennemis  ,  malgré  ^à  ; 

Ne  cim  liassent  pas  encore 

La  valcîir  àc  ce  mot  là. 

va-i>e-bon-cot:ur. 

D'ailleurs  n'en  ser/o,  s-nous  pas  lei  premiers  instnns? 
ncMs  nouions  en  cinelqite  sorte  nous  considérer  comme 
t«isa^t,u,ll,.cdelaW^n^Olla'A,st^  puisque  ce  vieux  châ- 
teau dont  on  a  fait  un  Impiial  ne  renferme  que  des  soldais 
blessés  pendant  le  bièj^e. 

LA    ROSE, 
Voilà  \p  docteur  qui  va  nous  conl^r  cf^Ia  au  juste. 


SCENJbJ     111. 
Lïi  MÊMES,  SCAPELANI. 

SCAPKLANI. 

El)!   bien  ,  signuri,  je  vi- l'avais  prédit... 

SANS-QUARTIER. 
La  mort  d'un  de  vos  malades  ? 

SCAl'LLANI. 

Non,  la  prise  d'Asli- 

LA  TULIPE. 

Bah  /  ce- n'est  pas  possible. 

SCAPFLANI. 

Monsieur  le  comte  de  Montai  s'est  rendou  hier  soir, 
8  mars  1746. 

TOUS,  se  levaiiL. 

Rendu. 

SANS-QUARTIER  ,  posafit  SOU  verrt. 
Je   ne  bols  plus. 

scapÉlawi. 
J'apporte  avec  moi  la  capitoulation. 

LA  TULIPE  ,  jetant  sa  pipe  de  colère. 
Mille  pipes!...  rendu  !..,  des  Français  !.. 

SCAPÉLANl. 

Ce  n'est  pas  étonnant,  nous  étions  dix  contre  oun. 

VA-DE-ROX-COEUR. 
Et  qu'importe  ? 


L, 
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SrAPFLANI. 
Je  sens  tout  ce  que  cet  ë\énpnient  il  a  de  fâcheux  per 
vous    An.-.si   ni-je  pus  les  pion  orrandes  précautions  per  vi 
l'aniîOïKe;-    Lisez,  si^nor i ,  liseis  Ij  capitulation    p'^'ndant 
que  je  vais  porter  «.elle  bonne  nouvelle  à  la  snpérioré. 

(  //  sort.  ) 

S  C  /   A  K     J  V. 

LÏSWàiVlES,    linrshCAPELANI. 
VA-DV-l  oN-ror.uR. 
Ri^n  de  pins  vrai;  voilà  la  rapitulatioa. 

LA   ROSE. 
Les  Itaiit'nnes  ne  s'en  plaindront  pas. 
A..r '•  vaufie^Ule  de  madame  Fav art. 

Si  1.1  t>>r  une  ei  ia  guerre 

Ab  ii'rlonnt>i»t  nos  soldits, 

Lej.'i    dieudeCythère 

Leu.   j)ionn't  uauii (S  combats; 

Au  (ilaisii  livrant  leurs  âmes, 

I     aau^i'i  t  dars  c»-  l'i"}*» 
P-'cnd'  e  i  leur  uni    ies  ieuimcs 
De  ceux  qui    e-.  ont  pris. 

VA-DE-EON-COEUR. 

Eh  ,  mais  ce  n'est  paa  tout,  mes  amis. 

LA    TULII'E. 

Quoi  donc? 

VA-DE-LON-COEUR. 

On  nous  a  oubliés. 

LA  VALEUR,   ttOUJlé. 

Oubliés. 

SANS-QUARTIER  ,.y<?y^tC^«/Z^. 

Qu'est-ce  à  dire,  oublies. 

VICTOR  ,  avec  inquiétude. 
Nous  ne  sommes  pas  compris  dans  la  <  apitulatîon  ? 

VA-DE-tON-COEUR. 

Du  tout. 

SAIS'S  QUARTIER. 

Qu'est-ce  que  cela  signifie?  e>t-(e  parce  que  j'ai  un  bras 
de    moins  qu'on  ue  pense  pa-»  à  moi  ? 

LA  VALEUR. 

Est-ce  à  cause  de  ma  jambe  de  bois  qu'on  m'oublie  ? 

LA   TULIPE. 

Ah ,  l'on  nous  oublie;  l*on  capitule  sans  nous  ! 
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LA  ROSE. 
On  nous  laisse  dans  ce  maudit  hôpital.  . 

SANS-QUAKTIKR. 

Dont  la  cave  est  à  moitié  vide. 

VA-DE-BOX-COEUIl  ,  g-(7//77e/Z^ 

Eli  bien  ,  tant  mieux. 

vicToii. ,  avec  force. 
Oui ,  tant  mieux. 

VA-nE-BOA-    O'UR. 
f    Ils  ont  (ait  lifur  capitulation  ;  nouo,  mes   amis,  nous 
nous  délendrons. 

TOUS. 
Oui ,  nous  nous  défendrons. 

AUGUSTIN  A. 
Eh!  cjuoi ,  messieurs  ? 

LA  TXJLivE,  gaime?2t. 
Nous  voulons  nous  amuser. 

LA  ROSE  ,  idem.      \ 
Nous  éga^rer. 

SANS-QUARTIER. 
En  partant  de  chez  nioi ,  j'ai  juré  de  n'y  pas  revenir  ,  je 
tiendrai  parole. 

VA -DE-BON-COEUR.   . 
Nous  sommes  cinquante,    morbleu  ,   l'hôpital    domine 
la  campagne  ,  et  qui  .sait ,  si  à  la  l';i\  eur  des  coups  de  fusils... 
SANS-QUARTIER. 

(Certainement,  à  la  faveur  des  coups  de  fusils  ,  on  nous 
assiégera,  on  nous  prendra,  on  nous  tuera;  mais  c'est  égal 
nous  résisterons  toujours. 

TOUS,  avec  force. 

Oui ,  toujours. 

VA-DE-BON-COEUR. 

Air  du  vaudeville  des  Petits  Montagnards. 
Mettons  en  état  de  déiense, 
Ce  vieux  cliâleau,  td  hôpital. 

AUGUSTIiNA. 
Ali!  messieurs;  de  tette  imprudence, 
Le  dénpi'imeHt  sera  latal. 

VA-DE-BON-COEUR. 

De  riioiinnir,  quand  ou  est  esclave. 
Il  vaut  mieux,  le  tat  <st  ccitaiu, 
Expiier  sous  le  ler  (l'un  luaxe, 
Que  de  la  main  ù'un  médecin. 
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\  Tôt.  6. 

De  l'honneiir ,  etc 

VA-r;i-.-j  ory-rrT;uR. 
Voi's<;avez  qu*en  vîsitaiitce  vieux  diâteiu  nous  y  avons 
trouvé  cjiielquesnujniiions  tic  guerre,  des  iialiebardes,  des 
fusiis  ,  de  Ja  poudre  ,  des  balles,  etc... 

SAIVS-QUAIITIER. 

Et  dix  pièces....  devin  d'iLalie. 

VA-DE-BON-COEUR. 

D'ailleurs,  cet  endroit  est  de  queicjue  importance  poiir 
l'arnjée  pioniontaise ,  en  ce  qu'il  renferme  une  source  de 
l'eau  qui  loiiruit  abondamment  à  tons  les  environs,  etdont 
niauqueul  les  divers  régirneuj  campés  autour  de  nous. 

SANS-QUARTIER. 

Je  ne  donnerais  pas  un  verre  dé  vin  de  ta  source  d'eau. 

TOUS. 

Cm:  i,  oui,  qu'ils  viennent,  et  nous  les  recevrons...  Ah, 
l'on  nous  oublie. 

VA-DE-EOX-COEUR. 

Air  du  vaudeville  des  amours  d'été» 
Bien  ,  bie  i  ,  Lien  ,  un  5  :  mis, 
Du  santr  froid  et  ce  l'audace  ; 
Bien  ,  bien  ,  bien  ,  mes  amis  , 
Mocquons  nous  ties  ennemis. 

TOUS. 

Eîen  ,  ))ien  ,  bien  mes  amis  ,  etc. 
VA-DE-RON-COEUR. 
J'ai  vu  là-bas  deux  vieux  canons, 
Transportons  les  a  cf  ttc  place  , 
Et  puis  nous  nous  di,>tiibûrous 
Les  armes  que  nous  trouverons. 
Gai ,  gai ,  gai ,  mes  amis , 
Du  courage  de  l'audace  , 
Gai ,  gai ,  mes  cbeis  amis  , 
'  Mocquons  nous  des  ennemis. 

TOUS ,  en  sortant. 

C  \n  .  «ni .    r  t(  . 

AUGUS  i  I K  A  ,  VICTOR, 

AUGUSTIN  A. 

Quel  excès  de  bravoure  I 

VICTOR. 

C'est  le  défaut  du  pays. 

Air  du  vaudeville  d'arlequin  rnusard. 
A  l'honneur,  à  l'amour  fidèles 
Les  Français  savent ,  au  combat , 
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Chérir  et  protéger  les  belles  , 
Aimer  et  défendre  l'état; 
Des  jours  qu'-  le  desiin  nous  laisse, 
On  doit  .  ennoblissant  l'emploi  , 
Les  expO'ier  pour  sa  niaitresse  , 
Les  sacrifier  pour  son  Roi. 

AUGUSTIN  A. 
Vous  les  avez  exposés  pour  une  pauvre  orpheline. 

VICTOR. 

En  me  rendant  à  cet  hôpital,  j'entends  des  o-is,  j'ap- 
proche et  je  vousapperroi- sous  les  dé(  ombres  d'une  vieille 
inasure  qu'une  bombe  venait  de  faire  écrouler;  (ille,  jeune 
et  jolie,  quel  fiançais  ne  vous  eût  pas  secourue  7 

AUGUSTINA. 

Air  .•  vaudeville  du  Jaloux  malade. 

Ah  !  Victor,  commeut  retounaîtie 
Votre  généreuse  pitié. 

VICTOR. 

Un  pareil  service  iloit  être 
Aussitôt  rendu  qu'oublié. 

AUGUSTINA. 
N'en  concevez  pas  l'espérance  ; 
I>n  bienfait  et  du  bienfa'ieur 
Peut-on  jjerdie  la  souvenance, 
Quanil  la  moiiioie  est  dans  le  cœur  ? 

VICTOR  cherchant  à  L'eiiLourer  de  ses  bras. 
Ciière  Augnstiua  ! 

AUGUSTINA  ,  souriant.  ' 

Il  paraît  que  votre  blessure  va  beaucoup  mieux. 

VICTOR. 
Grâce  à  vos  soins. 

AUGUSTINA. 
Je  n'ai  pas  acquitté  ma  detre. 

Air  de   DàUn  et  P^crdikan. 
A  chaque  iustai,t  ce  séjour  me  rappelle 
Et  mon  malheur  et  votre  ilévo  ment. 

VU  roR. 

Votre  bonté  touc'ian'e  et  naturelle  , 
Vers  la  santé  me  coutiuit  aisément. 
AUGUSTINA. 
Victor  ,  je  vous  dois  la  vie. 

VICTOR. 
Moi  je  vous  dois  le  bonhenr. 
Ah  !  dites-moi  ,  je  vous  prie  , 
*  Lequel  est  le  débiteur. 

AUGUSTINA. 

La  résolution  que  viennent  de  prendre  vos  braves  ca- 
marades ,  va  vous  exposer  ii  de  nouveaux  dangers. 

z 


(   lo  ) 

vk;t>;r. 
Xes  dangers  sont  l'alimcMiL  de  la  s'o''-e,  ot  les  "Françan 
ne  vivert  qiu  de  ceLa. .-.Tenez  ,  tenez,  les  eiiLendez-vuus. 
les  vovez-voiis?  ^ 

■*  '  SCErsL   VI.  ' 

VICTOR  ,  \UGUSriNA ,  nu  millr-t  du  théâtre  ,  LA  VA- 
1  WUR  L'^TULIPK  et  LA  ROSF,  ,  traînant  un  en  non 
sur /a  rlt.forr,wà-^amhe;S\m-qVARTl¥JK,30ï^l' 
CŒUR,  s  \KS  CHAGRIN  .  t.auumt  un  second  canwi 
à  droite]  VA-LE-BOIM-CŒUR,  MICHEL  etdAC- 

OUES  apportant  des  armes. 

Fragtnens  des  triolets.   Vaudeville  du  manaSe  ce  bcaron. 
LA    VALEUR. 
Mes  amis  ,  dti  couiaf;e,  ^ 

C'est  la  moitié  du  succès- 

LA     TULIPE   et   LA    ROSE. 
Mes  amis  ,  etc. 

VA-DE-EON-COEUR. 

Amis  ,  c'est  à  Vuuvr^jie 
Qu'on  iccuiinait  les  Français- 
SANS-QU  •  RTIER  ,  IWICIIET,   Ct  JACQUES. 
Amis  ,  c'est  à  l'ouvrage  ,  etc. 

SAINS-QUARTIER. 
Attendons  i^aîmcnl 
Le  moment , 
Et  pour  mieux  leur  donnnr  le  bal , 
Décorons  l'hôpital. 

TOUS. 
Attendons  ,  etc. 

LA  TULIPE. 
On  peut  entrer  en  danse  , 

Avec  de  tels  instiuiucns.  - 

TOUS. 
On  peut  entrer,  etc. 

SANS-QUARTIER. 
Four  marquer  la  cadence  , 
Sans  doute  i's  sont  excellons- 

VICTOR    et  LES    ENFANS.  ' 
Pour  marquer  ,  etc. 

V  A  -DE-RON-COEUR. 
Air  :    vive  Henri  IV. 
SI  de  la  f^loire  _ 
Jadis  en  la  us  fiâtes, 

l'ar  la  victoire  ,  _  •  -■       ^ 

Kos  iouis  turent  comptés  , 

De  luitie  aurore  , 
Rappelons  Us  exploits, 

Et  savons  enco;'e 
Les  enians  fi'autrei'ols. 
TOUS 
Si  de  la  glcire  ,  etc 


(  n  ) 
(  San'!- Chagrin  reste  en  sentinelle  sur  la  plate  , 
Jornw  et  les  antres  soldats   viennent   rejoindre 
f-^a-de-Bon-cœnr.  ) 

El»!  bien,  mon  père  Ptos-vous  conlentc'e  nous? 

VA-nE-nox-cOEun. 
Oui ,  mon  pauvre  Mich»-t.  va  U  ve^osev  avec  Jacques. 

MiciiEr. 
Oui ,  mon  père. 

VA-rtE-BON-COF.UR. 

Et  soyez  prêts,  dès  que  \e  vous  appellerai. 

JACQUES. 

Oni  ,  mon  père. 

(  Ils  sortent  après  avoir  embrassé  leur  père.  ) 


SCENE     VIE 

LES  MKMEs,  hors  MICHEL  et  JACQUES. 

SA^'S-C1IAGKIN. 

Camarades,  un  offi-ierpiémontais  demande  à  être  intro- 
duit dans  le  chàLeau. 

VA-DE-îîON-COEUR. 

Qu'il  soit  le  hien  venu  ,  nou>  le  recevrons  a-ec  plaisir. 
(  Victor  va  ouvrir  la  porte,  et  l'officier  entn:  sui- 
vi de  deux  sergens  majors  pibniontais.  ) 

SCENE    VUE 

LES  MEMES,  LE  CAPITAINE  piémonlais,  et  deux  ser- 

gens  majors. 

I,E    CAPITAIÎN'E. 

Messieurs,  je  suis  délégué  par  son  excellence  M  le  ba- 
ron (le  Leulrum  ,  général  des  arn»ées  de  sa  majesté  le  roi 
de  Sardaigne,  pour  recevoir  les  clefs  du  chùle  ni  de  Mon- 
té-Calvn  ,  et  prendre  le  nom  des  prisonniers  Français  qui 
s'y  trouvent. 

VA-DE-t;()X-COEUR. 

Mon  officier,  je  suis  bien  iaché  de  votre  peine;  mais 
nous  ne  pouvons  vous  ronîcllre  les  clefs,  et  il  u'V  a  point 
i(  i  de  [)risonniers  Français. 

I-E    CAPITAINE. 

Quoi,  monsieur,  ij^norez-vous  encore  le  succès  de  nos 
aîmes ,  lu  reddition  de  la  ville  d'Asti  ? 
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VA-DE-BOiV-COEUR. 

Nous  savons  quedana  la  capitulati.  n  il  n'est  pas  qncôllo» 
de  nous. 

LE    CAPITAINE. 
C'est  une  formalilé  qu'on  n'a  pas  crue  bien  nt'cessaire. 

LA    TUMPE. 

Tant  pis,  mon  capitaine,  nous  tenons  beaucoup  aux  for- 
malités. 

LE    CAPITAINE. 

On  n'a  pas  dûsonpçonnei-  'pTune  cinriuantaine  de  Fran- 
çais biessés,  coucevraieuL  l'idée  de  tenu- LeLe  à  une  armée 
triomphante. 

VA-DE-rON-COEUPv. 

C'est  pourtant  notre  iîiLeiuion. 

LE    CAPITAINE. 

Nous  résister. 

SANS-QUARTIER. 
C'est  une  vieille  habimde. 

LE    CAPITAINE. 

C'est  impossible. 

VICTOR. 
Monsieur,  vous  parlez  à  des  Français, 

LE    CAPITAINE. 

Air  :  Troiiverez-vous  un  parlement. 

Au  roins  biill.ïur  de  nos  exploits  , 
Vous  opposez  ne  vains  ol)St.icle.s- 

VA-DE-CON-COEUR. 

Serait-ce  la  pieiiiière  lois 

Qu  on  vous  eût  lait  croire  aux  miracles  ? 

LE    CAPITAINE. 

D'un  tiévi  Mnient  extrnvagant 
La  mort  e^l  ie  pris  ordinaire, 

VA-L'E-BON-COEUR. 
Monsieur  ,  si  la  mort  est  devant  , 
Son^ie^  que  la  honte  est  derrière- 

TOUS. 

Monsieur  ,  si  !a  mort  est  dev-int , 
Songez  que  la  houte  est  derrière. 
LE    CAPITAINE. 
Air  :  J'ai  vu    'ans  mes  voyages. 

Ne  r!sr]ue7,  pa"^  vohe  existence  >  ' 

Réfléclnssex  avant  ti'a^ir. 

VA-DE-BON-COEUR. 

Nous  ne  pouvons  ,  en  conscience  , 
Perdre  le  temps  a  réfléctir  , 
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Le  Français  ,  tous  pouvez  m'en  croii*  y 

Ne  rédécliit  pa-;  aisément, 

lit  qiianil  il  s'aj^it  de  la  gloire  , 

Il  suit  son  premier  niouvcnienl:. 

TOUS. 

Et  quand  il  s'a<;it ,  etc. 
Il  suit  son  ,  elc 

LE    CAPITAINE. 
CenL  hommes  suffiront  pour  vous  réduire, 

SAJNS-QUARTIER. 

Vos  cent  hommes  ne  vallent  pas  une  futaille  vide. 

LE    CAPITAINE. 

Nos  Piémontais  sont  des  diables. 

^  A-DE-BON-COEUR. 

Tant  mieux ,  mon  capitaine ,  nous  aurons  plus  de  gloire 
à  Ifs  biUtre. 

LE    CAPITAINE. 
Ainsi ,  messieurs,  vous  êtes  résoli's. 
VA-DE-EON-COEUR. 
A  soutenir  pour  quelques  heures  de  siège. 

LA    TULIPE. 

Ane  nous  rendre  ,  que  lorsque  Jiou^  fi'irous  vu  ouvrir  la 
tranchée,  n'eùt-clie  que  la  louoiifui  de  ma  pipe. 

SANS-QUAKTIER. 
Air  de  la   T^eilléc.   [  ti'Owiuaka.  ) 

A  ne  rien  faite  l'on  sp  1  -.se  ; 
Nos  jouis  s'éci'ulcîU  (lins  rcuniii  ; 
De  les  varier  aujoiiid'.iui  , 
\Daimiez  nous  aciord  r  la  ç;r-ico  ; 
Que  quelques  boulet .  de  ranons 
Vers  nous  tassent  une  tou  née  , 
Et  par  ce  nioyen  nous  poiir!"on'< 
Ei,aycr  (  oii.  )  la  journée. 

TOUS. 
Que  quelques  boulets  ,  etc. 

LE    CAPITAINE. 

On  vous  procurera  ce  plaisir. 

VA-r»R-nON-COEUR. 

Comptez  sur  notre  reconnaissance. 

SANS-QUARTIER. 

Je  boirai  à  votre  •=  latd. 

LE    CAPITAINE. 
Je  vais  annoncer    votre  résolution  à  M.  de  Leulrum  ; 
mai}  >'e<|)^ie  que  vous  voudrez  bien  ,  en  attendant  sa  ré- 
ponse ,  permettre  que  nos  soldats  continuent  de  s'appro- 
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visionner,  dans  ce  château  ,  de  l'ean   qui  leur  est  néces- 
saire ,  et  qui  manque  à  leur  canlounement. 
YA-DE-BON-COEUR, 
Ah  !  pour  çà  ,  capitaine ,  çà  ne  s.o  peut  pas. 

LE    CAPIEAINE. 

Vous  refusez... 

VA-DE-BON-COEUR. 
Tout  ce  que  nous  avons  est  à  votre  service. 
SANS-Ql/ARTIER. 

Excepté  la  cave. 

VA-DE-BON-COEUR. 
Balles  ,  boulets ,  poudre  ,  etc.  5  mais  quant  à  l'eau  c'est 
différent,  nous  la  gardons. 

LE    CAPITAINE. 

C'en  est  trop. 

Air  :  vaudetille  de  V Avare- 

jRpiloulez  tout  tle  notre  liainc  , 
Oser  nous  relu^er  de  l'eau. 

VA-DE-BON-COEUL. 
pour  t'.isposer  do  la  fon'aine  , 
Rendez  vous  maître  du  cliàteau. 

LE    CAPITAINE. 
Songez  que  nous  sommes  à  craindre; 
Qu'à  ce  mailieurcux  i:,aletas 
Kous  nicUrous  k-  leu... 

V  A-DE-BON-r,OEU  R . 
Dans  ce  cas 
Nous  garderons  l'eau  pour  l'éteindre. 
LE    CAPITAINE. 

Mais  encore  une  fois... 

VA-DE-BON-COEUR. 

Air  :   ijaudeville  des  u^mours  d'éLé. 

Faut-il  vous  le  répéter? 

C'est  une  chove  arrêtée; 

Quoique  vous  ^  siez  tenter  , 

î>io«s  sjurons  ve.u-i  résister; 

Et  si  votre  -énéral 

Veut  voir  là  p'nce  emportée  , 

Du  sléfje  l'e  l'hôplial  ">    ^^^  ^^  cAoeur. 

Il  doit  douner  le  siun.U.       y 

LE    CAPITAINE. 

Cette  valeur  , 

Celte  aideur , 
Vous  toat  h'iuneur  j 

L'entèteni-'ut,  > 

CopeiUK-int, 
Est  imprudent. 
la  vii  toi;e  ,  un  moment, 
Ise  peut-être  disputée. 
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VA-DE-EON-COEUR. 

N'ePt-cc  rien  à  vos  yeux        1     ^.^  ^^  choeur. 
Qu'un  trépas  j^Ioneux.  J 

(  r officier  sort,  reconduit  fuir'les  militaires.  ) 


SCENE    IX. 

îles   pnÉcBDENs,SCAPFXATsI,  SŒUR  THÉRÈSE  et 

deux  autres  Sœuis. 

SCAPKLANl. 

Eh!  bien,  qu*est-ce  à  dire, que  signifie  cet atlirail? 

LA    TULIPE. 

Vous  ne  devinez-pas? 

SAIWTF.    TinbÈSE. 

Ils  foui  des  dispositions  hostiles,  dieu  me  pardonne. 

LA    VAr.EUR. 
Oui,  ma  bonne  mère  ,  Irès-hosli [es. 
SAINTE   Tiir.nKi;E. 
Mes  enfans,  pns  de  pUisanleiie  au  moins. 

Air  de  la  contredanse  de  la  Rosière. 
point  (l'extavngance  , 
Qu'ici  tliaciin  jx-iise 
Que  sur  la  pruilence 
Il  t;iut  se  réfi,tei-  ; 
Exposer  sa  v  e 
Est  une  iolie  ; 
Loin  tic  nous  l'envie 
Do  vous  ressembler. 
Mais  quelle  suidate  , 
Messieurs  ,  (le  grâce  , 
Pourquoi  (le  pl.ice 
Changer  ces  e.inons  ? 

?uel  léméiaire 
arle  de  guerre  ? 
Que  veut  on  faire 
De  ces  moiisqiiefons  ? 
Pourquoi  ce  t>ii;;nge  ? 
Poiii-»luoi  ce  ta|ia{;e  ? 
Pourquoi  cet  ouvrage? 
Pourquoi  ces  apprêts  ? 
Veut-on  se  liél'enure, 
Combattre  ou  se  rfuiUe? 
Enliti ,  ])uis-je  apprendre 
Quels  sont  vos  projets  ? 

•    SCAPKLANI. 

Oui  ,  quels  sont  vos  projets  ? 

VICTOR. 

D'abor'  -'S  garder  avec  nou= ,  M.  le  '^ur. 
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Trop  lionnéte. 
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scapélani. 

la.  tulipe. 


Air  de  la  pipe  de  tabac. 
De  vous  posséder  ,  ji    I  a^otie  ,  • 
Chacun  de  nous  esl  .  ncanté. 

LA    R«>SE. 
Chacun  de  nous  aùniire  et  louo 
Votre  aimable  .sirnplici  é    (  bis) 

LA    VALEUK. 
Votre  humeur  e>    vive  el  légère  , 
Voue  esprit  joyeux,  et  malin- 

LA    TULIPE. 
Qui  vous  voit  ne-  vnus  preiuir  it  suèr» 
Pourunhabjie   méiier.in.  ( bL  J 

SCAPÏLAM. 

I!  me  semble  que  vi  n'avez  i;ion  besoin  de  moi ,    atten- 
dez que  vi allez  rejoiirclre  vosram-TraWes. 
VA-DE-ro^-C(.)l:uPl. 
C'est  ce  qui  vous  tromiie. 

STE.    TIIî'hÈSE. 

Eh!  quoi,  mes  cheis  eiilhus  .  vous  voulez  rester  Ici  ? 

LA    TULIPE. 

Oui,  madame,   nous   atLendons  que  la  force  uous  en 
chasse.  * 

SAirsTE    THÉRÈSE. 

Ah  ,  mon  dieu! 

SA^'S    QUARTIER. 
Une  pai'lie  de  plaisir. 

StE.   THÉRÈSE. 

J'espère  ai:  moius  ,  mes  chers  enfans  ,  que  vous  ne  nous 
exposerez  pas  aux  dangers  d'un  siège.'' 

VICTOR,  avtcjtvmtté  et  seiuimejit. 

Rassurez-vous,   mesdames,  nous  n'exposerons  pas  les 
jours  de  celles  qui  ont  conservé  les  nôtres. 

LA  TULIPE. 

Non,  point  de  femmes  ici. 

STE.    THÉRÈSE. 

Le  ciel  vous  maintienne  en  cos  bonnes  dispositions. 

AUGUSTIXA. 
J'ai  promis  de  ne  jamais  qnit  1er  Victor. 

StE.    THÉRÈSE. 

Oui;  mais  nous...- 

VA-DE-BON-COEUR. 

Point  de  préférence,  il  faut  que  tout  le  monde  s'en  allie. 
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scapélani. 
Le  galant  homme  !  , 

VA-DE-BON-COEUR. 

Exceptez  vous. 

SCAPKLANI. 

Ah  !  l'enmgé. 

VA-DE-BON-COEUR ,  à  sainlc-Thérése. 

Air  :  Muse  des  bois  et  des  accords  champctres.  (  Docbe. 
Des  malheureux  vous  calmez  la  souffrance' 

VICTOR  ,  à  Aiigustina. 

Vous  la. tes  naître  une  invincible  arilear. 

VA-DE-LON-COEUR. 
Vos  soins  touchans  raniment  l'existence, 

VICTOn, 
Vos  yeux  charmans  promettent  le  bonheur. 

VA-DE-BON-COEUR. 
Quand  le  malheur  réclame  votre  zèle, 
Vous   retenir  serait  un  crime  affreux. 

VICTOR, 
Le  ilîeu  d'Amour  à  sa  cour  vous  appelé  ; 
Parte:;,   volez,  et  laites  des  heureux. 

AUGUSTIN  A  ,  à  J^iclor. 
Je  ne  vous  abandonnerai  pas. 

VICTOR. 
Augustina  ,  vous  derez  si.'ivre  ces  dames. 

StE -THERESE. 

Ouï,   ma  chère  enfant ,  laissez  ces  messieurs  soutenir 
l'assaut. 

AUGUSTINA. 

Vous  le  voulez. 

VICTOR  ,  à  sainte-Thérèse. 

Air  :  vaudeville  au  Billet,  de  Logement- 
Mesdames  .  je  vous  confie 
La  m.iitrcssede  mou  cœur, 
La  jeune  et  modeste  amie 

De  qui  j'attends  mon  bonheur. 

Augustina  ,  le  temps  presse. 

Abandonna/,  ce  séjour. 

Et  (jii'anjourd'liui  la  saj^esse 

Serve  d'escorte  à  l'amour- 

AUGUSTINA. 

Dans  Tinslant,  mesdames,  je  vous  rejoins. 

(  Elle  sort.  ) 
3 
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SCENE    X. 

les"  MEMES,  hors   AUGUSTINA. 

Ste-tiifrese. 
Cette  chère  enfant  !  c'eut  été  vraiment  dommage...  Al- 
lô» s  ,  messieurs,  défendez-vous,  puisque  vous  l'avez  ré- 
solu; mais  ,  si  vous  en  creviez  mes  conseils,  vous  ue ré- 
sisteriez pas,  c'est  trrp  diffirile. 

Air  :  Le  bonhomme  suivant  l  usage.  (  Dorat.  ) 

Fasse  le  fiel  qn'ayec  prudence 

Chacun  atteigne  ici  son  but; 

^"ous  ,  songez  à  votre  déif  use , 

I^ous,  veillons  à  notre  oalut.  Elles  sortent. 

SCAPFLA?'!. 
Vous  risquez  tout  à  vous  <lélencJre, 
Mes  cheij  ires^icurs  en  vérité; 
Vi  seriez  pif-ii  eii  sûrefé 
Si  vi  vêliez  vi  laisser  prendre. 

U  i,'échappe  tout  doucement. 

SCENE     in. 

Les  mêmes  ,  hors  SCAPELANI  et  les  Saurs. 

VA-DE-BON-COEUK. 
Morbleu  ,  vive  la  ]oie  !  et  occupous-nous  maintenant 
de  notre  plan  de  défense. 

LA  TULIPE. 

De  nommer  un  chef  pour  nous  iiriger. 

LA    VALEUR. 

Etsur-tout  delebien  choisir. 
VICTOR. 
Air  :  Ce  magistrat  irréprochable. 
Pour  commander  av^  c  sages.-.e 
La  b.avoiire  ne  suffit  pi'.s  ; 
Le  san_-iroid,  la  ruse  et  l'adresse 
Ménagent  le  san^  des  .suld  lîs  ; 
Choisissons  celui  qui  prétère- 
JVotre  bonheur  à  ses  succès, 
Et  qui  ne  prolongo  la  j^uerre 
Que  pour  consolider  la   paix. 

Air  :  De  l'enfantine. 

LA    TULIPE. 
Pour  occuper  cette  place 
La  Valeur  a  trop  d'audace. 

I\lon  Irùre 
Est  trop  téméraire. 

ViCtor 
Est  trop  jeune  encor. 
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LA  ROSK. 

La  Tulipe  est  trop  hanU  , 
Sans-ijiiarlier  troi)  éîouitli. 

LA  VALEUR. 
Avec  beaucoup  de  science 
Hector  manque  do  prudence  j 
Lciiauc  est  trop  rigoureux. 
Et  la  Rose  trop  amoMieux. 
VICTOR. 
Pour  occuper  cette  place 
Puisqu'il  taut  joindre  à  l'audace 
Pruilenc"  ,  -id.rsse  et  valeur  , 
Choisissons  tjui  Va-ilc-l)on-cœur. 

TOUS,  ' 

Pour  occuper  etc. 

VA-r>E->K)N-coRUR  ,  attendri. 
Mes  camarades,  lue^  oinavinies. 

SANS-QUARTIER  ^otantso7i  boiinet. 
Mon  fjénéial... 

(  Tous  imitant  le  respect  de  Sans-Quartier.  ) 
Mon  général. 

VA-DE-BON-COEUR. 
Je  justifierai  votre  confiance;  notre  r^Tus  v.i  ,  sans 
donte  ,  irriter  l'amour-propre  de  nos  ennemis  ;  n*atten-« 
dons  point  qu'ils  viennent  nous  snrprend'-e  ;  (  onrez  voua 
emparer  des  arnies,  des  muni  ions  que  nous  avons  trou- 
vées dans  ce  château  ,  et  j'assignerai  ensuite  à  chacun  d^ 
vous  le  poste  qu'il  devra  o(  cuper. 

Air  :  V.  du  AIcléagre. 

Allons  ,  amis  ,  rpj.iublons  do  zèle  , 
A^olons  gaiiiientà  île  nouveaux  succès, 
Au  vrai  guerrier  servm^  de  motlt-le, 
Et  soutenons  l'iionneur  du  nom  iran<  ais» 

VI(  TOR. 
De  son  devoir  que  chacun  soit  esclave  , 
Ferme  à  son  po:  te  ,  y  tienne  toujours  bon. 

SANS-QUARTIER. 
Péserve-moi  le  plus  près  de  la  cave. 

VICTOR, 
Réserve-moi  le  plus  près  du  canon. 

'Ï'OUS. 
Allons  ,  amis  ,   etc. 


SCENE    XJI. 

VA-DE-BON-CŒUR.  MIC  HE  r. ,  JACQUES. 

VA-DE-rON-COFUR. 

Vienne  l'eanemi  cjuajud  il  voudra ,   U  trouvera      â  qu 
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parler.  Profitons  rie  l'in>nnt  qui  me  reste...  La  journée 
peut  m 'être  funeste.  .  Voyons  si  je  laisserai  à  l'état  de 
bons  soldats,  et  si  mes  enlans  ont  profité  des  instructions 
quejeleuraidonnées...  {Jl  appelle.  )  Michel  !..  Jacques!.. 

TOUS    DEUX. 

Nous  voilà  ,  mon  père. 

VA-DE-EOIV-COEUR. 

Eh  bien  ,  mes  enfans ,  comment  avez-vous  dormi  ? 

MICHEL  ,  gainient. 
Aussi  bien  qu'au  bivouac. 

Ja(  QUES  ,  idem. 
Un  grand  quart-d'henre. 

VA-DE-EON-COEUR. 
Ah  ça  ,  mes  enfans  ,  vous  saurez  que  l'Hôpital  est  dé- 
finitivemeut  en  état  de  siège  ;  nous  allons  être  bloqués. 
Jacques. 
Ça  vient  bien  à  propos  ;  car  je  commençais  à  m'ennuyer 
ici. 

MICHEL. 

Et  moi  donc,  voilà  plus  dan  mois  que  je  n'ai  sonné 
la  charge. 

VA-DE-i;ON-COEUR. 

L'officierpiémonta;s  a  promis  de  îioii-;  assiéger  le  plutôt 
possible;  et  s'il  est  un  humiTie  de  parole,  il  y  a  heu  de 
croire  qu'il  commencera  aujourd'hui. 

MICHEL    et    JACQUES. 

Aujourd'hui ,  quel  bonheur  ! 

VA-DE-BO:y-COEUR. 

Ils  ont  le  diable  au  corps  ,  ces  diôles-là. 

MICHEL  ,  tirant  son  frère  à  part. 
Dis  donc,  mon  frère  .  un  s'é^«  ;  c'est  tnitre  ca  ;    et  si, 
au  moment  où  nous  nous-  félicitons   de  la  convalescence 
de  notre  bon  père... 

j ACQUIS  ,  essuyant  une  larme. 
Tais-toi  donc  !....  Tais-toi  donc. 

VA-DE-liOX-COEUR. 

Eh  bien  ,  qu'est-ce  que  c'est  ? 

Tous  deuoc  coLinuit  entow^er  leur  père. 
Ah  .'  mon  père  ,  ce  n'est  rien. 

MICHEL. 

Air  :  Adieu .  je  te  fuis  ;  bois  charmans' 

Tu  sais  qu'à  chaque  instant  du  jour 
T'erabrasstr  est  iinue  babituUe , 

JACQUES. 
!Eixcoi> 
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MICHEL. 

Ei'.cor- 

JACQUES. 
C'est  k  mon  tour. 
l'oiis  deux- 
Te  plaire  est  notre  seule  étude-  . 

VA-DE-BON-CUEUR. 

Vous  m'étouffez  ,  mes  chers  enfaas  ; 
Calmez  cett»-  tendresse  extrême. 
T'oies  dcuf. 
'  Fasse  le  ciel  que  d  ns  vingt  ans 

]\ous  puissions  t'étoiiHer  de  m^me- 

VA-DE-liON-COEUR. 

Bien  obligé.  Et  notre  leçon  ,  la  sivous-nous  ? 

JACQUES  ,    MICHEL. 

Oui  ,  mon  père. 

JACQUES. 

Vous  pouvez  prendra  votre    catlit'chîsnie   militaire     et 
nous  inLerrou;er. 

VA-DE-r.ON-COEUR. 
Je  n'en  ai  pas  besoin  ,  moi  ,  monsieur  ,   pour  vous  in- 
terroger. Il  est  ^Yixvé  là'   (  Mnn^ri'it  son  cœnr.  )  Michel, 
approchfltcette  chaise  et  réponds  Quelles  sont  les  vertus 
(l'un  soldai. 

MICHEL. 

La  valeur,  le  san2;-froi>l  et  l'audace. 

VA-DE-BON-COEUK. 

Que  doit-il  aimer  ? 

JACQUES. 

L'honneur  ,  son  roi  et  sa  maîtresse. 

V  A-D  E-liOiN  -COE  U  R. 

Que  doit-il  désirer  .^ 

MICHEL. 

Un  trépas  gIorieu.K- 

VA-DE-EON-COEUR. 

Que  doit-il  craindre  ? 

JACQUES. 
Une  mort  inutile. 

VA-DE-BON-COEUK. 
Que  doit-il  espérer  ? 

MICHEL. 

Rien. 

VA-DE-BO^' -COEUR. 

Quand  doit-il  être  prêt  ù  se  battre. 


(    Î2    ) 
JACQUES. 
Toujours. 

VA-DE-BON-COEUR. 

Et  à  se  rendre. 

MICHEL. 
Jamais. 

VA-DE-EON-COEUR. 
A  quoi  doit-il  borner  son  ambitiou  ? 

MICHEL. 

A.  surpasser  tous  ceux  qui  ont  illustré  la  carrière  des 
armes* 

VA-DE-BON-COEUR. 

II  a  de  quoi  choisir.  El  quel  est  le  modèle  de  la  grandeur 
d*àme.^ 

JACQUES. 
Charlemagne. 

VA-DE-BON-COEUR. 

De  la  bonté. 

MICHEL. 

Henri  IV. 

V  A-DE-BON-COE  UR. 

De  la  bravoure.  0 

JACQUES.  • 

D'Assas. 

V  A-DE-BON-COEU  R . 

De  la  modestie. 

MICHEL. 

Turenne. 

VA-DE-BON-COEUR. 
Bien  ,  mesenfans  ,  n'oubliez  irimnis  de  tels  exemples, 
et  tâchez  de  les  imiter  si  vous  en  trouvez  l'occasion. 

MICHEL. 

Dis  donc  ,  mon  père,  il  n'y  a  donc  jamais  eu  d'hom- 
me qui  ait  réuni  à  I  ii  seul   tontes  ces  qualités  là? 

VA-DE-DON-COEUR. 

Non  ,  mes  enfans  ,  pas  encore  ;  mais  faut  espérer  que 
ça  viendra,  et  peut-être  êtes-vous  venus  assez  tôt  pour 
voir  ça. 

Air  :  de  votre  bon^é  tutclaire-  (Pancbon.  J 

Heurciii,  s''l  ■venoit   à  paraître 

Un  phénomène  aussi  parfait  ! 

Le  sit'clp  'lui  le  venait  naître  , 

I.e  peuple  qu'il   i  omiiiaTuierait , 

S'il  existe  un  jour  ,  ce  .sénie 

A  qui  les  rois  iievront  céder; 

Dieux!  réserve'/   t  ma  patrie  j 

La  {gloire  de  le  posséder. 


/ 
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MICHF.L. 

Et  ù  nous  le  plaisir  de  haftre  îa  charge  avec  lui. 

VA-DE-LO-\-COEUR. 

J'aîme  à  vous  voir  cet  amour  de  la  gloire  et  des  dan- 
gers ;  il  mène  à  tout ,  et  vous  en  avez  besoin  ..  En  sur- 
vivant â  votre  père ,  vous  héi  itérez  d'un  nom  sans  ta- 
che. Mais... 

MICHEL. 

Air:  c'est  moi  qui  veut  vous  apprendre.  (  FancUou.  ) 
Une  bonne  renomuiée  , 
XJri  dejui-siècl»?  ir.ioniieur  , 
Et  d'u'io  vie  estmii-e 
Le  tûin.  ij^naRe  flalt'Mir, 
Des  vertus  et  du  courage 
'  I/'exriTH)le   et  le»  «onliincns  ; 

Esl-il  p  us  hel  liéritape 
A  laisser  à  ses  enfans? 

VA-DE-EON-COEUll. 

Ces  chers  enfans,  ils  m'attendrissent  Quel  dommage.. 
Si  un  hazard  ,  pst,  j'en  mourrais  de  chagrin.  Sur-tout, 
mes  bons  amis  ,  gardez-vous  de  l'envie  ,  de  la  jalousie. 
"Vilain  mal  !  Il  tourmente  sans  ct'sse.  Moi  ,  moi  qui  vous 
parle  .  je  n';ii  pu  m'en  garantir  ,  et  j'ai  eu  le  malheur  d'être 
'jalou\  d'ui^de  mt'b  caniaïades, 

MICHEL. 

Toi,  mon  père. 

VA-DE-BON-COEUR. 
Cela  m'a  rendu  incfuiet ,  haineux,  injuste  même.  Tenez, 
c'est  envers  ce  brave  Sins-Quartier  que  j'ai  eu  ce  tort-là. 

SCENE    XIII. 

LEi  MÊMES  ,  SANS-QUARTIER- 
SANS-QUARTIER. 

Qu*est-ce  que  vous  dites  donc,  mon  général  7  (  //  serre 
une  bouteille  dans  sa  poi  lie  )  Au  quartier  de  réacrve. 
VA-DE-BON-COEUR. 
Je  dis  que  Je  t'en  ai  voulu  long-temps. 
SANS-QUARTIER. 

A  moi. 

VA-DE-BON-COEUR. 

Tesouviens-Ju  de  la  bataille d'Acqui  ? 
SANS-QUARTIER  ,  (  moiïtraiU  Stt  manche  vide.  ) 
Si  je  m'en  souviens  ! 

VA-DE-BON-COEUR.  , 

Air  :  Confcnlons-nous  d'une  simple  bouteille. 
Te  souviens-tu  que  noire  capitaiue 
Fut  attaqué  par  Ues  ennemis  ) 


(     24.) 
Poui  le  sr.iiver  ïe  me  traînais  à  peine  ; 
Tu  l'aper'ois,  tu  cours  ,  m  réu'^siï  , 
Il  t'en  coula  pour  lui  sauver  la  vie , 
Ce  bras  resté  sur  le  champ  do  l'iionneiir  ,  ^ 
Et  je  n'ai  pu  ,  rongé  de  jalousie  , 
Te  pardonner  cet  excès  de  Ix.i.heur. 

SANS-QUARTIER. 
C'est  vrni ,  Je  fus  sur  vos  brisées;  niRis  dam*  aussi,   il 
n'eut  pa  .  été  juste  que  vous  eussiez  acraparé  deux  ce  lifi- 
rats  de  bravoure,  et  moi  rien.  Chacun  le  sien  ,    ce  n  e^t 
pas  trop. 

MICHEL. 

Pnpa  .  tu  avais  tort  d'en  vouloir  pins  que  ta  part. 

VA-DE-CON-COELP. 

Oui  ,  mes  enfans  ,  j»ai  eu  tort  5  mais  Sans-Quartier  n'a 
pas  de  rancune.  (  //  lai  tenu  la  main.  ) 

SANS-QLARIIER  ,   cmil. 

Mon  général  ,  (  Ils  s^embm^ie.t.  )  voilà  la  première 
fois  qu*uu  officier  .supérieur  me  traite  ainsi.  Ç^  Murilratil 
sa  poche.  )  J'ai  là  de    luoi  sceller  la  réconriliation. 


SCENE  xir. 

LES  MEMES,  LA  VALEUR  ,  LA  TULIPE,  WCTOR, 
LA  ROSE,   etAUGUSTINA,  en  militaire. 

LA    VALEUR. 

Mes  amis,   on  apperçoit  ,    du    haut  du  château,  une 
compagnie  de  cavalerie  qui  se   dirige  vero  nuus. 
VICTOR^. 
Qu'ordonnez-vous  ? 

VA-DE-BON-COEUU. 
De  l'attendre  ,  et  de  se  disposer  à  la  bien  recevoir, 

VICTOR, 
.le   ne  me  trompe  pas  ,  c'est  Augustlna. 

AUGUSTIN  A   en  militaire. 

Air:  V.    du  Manieluck. 

Non,  ce  n'est  plus  ta  maîtresse  , 

Mais  c'est  un  jeune  so'dat 

Qui ,  plein  dardeur,  de  jeunesse, 

Attend  l'instant  du  coinljat  ; 

C'est  un  guerrier  d'ItaTe 

Qui  te  consacre  son  bra^, 

Et  qui  pour  loi  sacrifie 

Les  jours  que  tu.  lui  sauvas. 

VA-DE-BO.X-COEl  n. 

Mademoiselle,  vous  méritiez  de  naître  en  F>ance. 
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LA  TULIPE,  à  J^ictor. 
Admirons  mademoiselle;  veille  sur  ses  Jours  ,  et  prépa- 
rons nous,  voici  le  gpcuid  moment. 
(  Pendant  ces  deux  couplets^  les  soldats  s' arment , 
se  disposent ,  se  placent  çà  et  là ,  deux  d'entre 
eux  gardent  les  canons ,  etc.  ) 

LA   VALEUR. 

Air  ;  bouton  de  rose. 

O  ma  maîtresse  ! 
Reçois  gainient  tous  mes  adieux  ; 
Permets  ,  ô  ilieu  de  la  tendresse , 
Qu'un/autre  devienne  amoureax 

De  ma  m  ai  tresse  ! 

SANS-QUARTIER. 

O  ma  b'iufoille , 
Je  vais  voçuer  sur  l'Achéron  .' 
Permets  ,  Dieu  puissant  Ue  la  treille, 
Que  je  retrouve  chez,  Pluton 
Une  boutt^lle  \ 
VA-DE-BON-COEUR. 
Air  :  Charmante  Gabrielle. 

Toi ,  dont  le  rang  suprême 

Fit  le  bonheur  i:e  tou''; 
Ombre  d'un  roi  que  j'aime  , 

Daif^r.e  veiller  sur  uous  ; 
Di^ne  lils  de  Minerve  , 
Heureux  guerrier , 
.   Que  ta  gloire  nous  serve 
De  bouclier. 

TOUS  ,  se  de'coui^'rant. 

Digne  fils  etc. 

(  Le  cor  sonne  au  dehors.,  un  second  cor  répond 
de  la  plateforme.  ) 

JOLI-COEUR  annonce. 

Son   excellence,  monseigneur  le  baron    de  Lentrum, 
commandant  des  armées  de  sa  majesté  le  roi  de  Sardaigne, 

VA-DE-EON-COEUR. 

Aux  armes  ! 

(  Ce  cri  est  repété  par  tous  les  soldats  qui  s'ar- 
ment et  se  rangent  sur  deux  lignes  ;  un  soldat 
ouvre  la  porte.  Le  baron  entre  avec  son  état- 
major  ;  on  lui  présente  les  armes  ,  et  le  tambour 
bat  aux  champs.  ) 
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SCENE  XV. 

LES  pr.EcEDENS,  W .  DE  LEUTRUM  ,  son  éf a t  mnjor, 
SCAPELANI,  et  le  capitaine  PlEMO^TAiS. 

LE    BARON. 

Messieurs  ,  général  de  l'armée  ennemie,  je  connaissaii 
voire  position  ,  vos  forces  et  voire  nombre.  Jugez  si  la  ré- 
solution que  vous  avez  manilesLée  à  mon  envoyé  ,  a  dii  me 
paraître  étrange ,  aussi  ai-je  voulu  m*assurer,  par  moi^ 
même  ,clu  motif  qui  vous  porte  à  résister. 
VA-DE-BON-COEUR. 
L'honneur. 

scapÉlani. 
Ils  n'ont  que  cela. 

I.E    BARON. 

Songez     que   plus  nombreuse  que   vous,   la  garnison 
d'Asti  s'est  rendue. 

VA-DE-BON-COEUR. 
Nous  n'imitons  personne. 

LE    BARON. 

Que  la  valeur  a  ses  bornes. 

VA-DE-CON-COEUR. 

]>7ous  ne  les  connaissons  pas. 

LE  SARON,  à  ses  officiers. 
Tout  ce  qui  vient  de  ce  pay^j ,  est  fait  pour  nous  étonner. 
VICTOR. 

Air  :  les  voyages  sont  encor  bons   (  Famille  ludigente.  ) 
An  chet  qui  toiiverne  l'ctat 
Cliacun  lie  nous  voua  sa  tic; 
r  Heuieux  cjuaiui  la  inoit  d'un  soldat 

De  «gloire  peut  être  suivie. 
*  LE   BARON. 

Pour  son  roi  s'enflammer  , 
0x1  ne  peut  von-  blâmer» 

SANS -QUARTIER. 
I    Et  doit-on  parler  de  se  rendre? 

Tant  qu'il  resie  un  cœur  pour  l'aim^;:, 
Un  bras  pour  le  défcniire. 
•   LE    CAPITAINE    PIKMONTAIS. 

Je  VOUS  l'avais  bien  dit ,  monseigneur ,  ce  sont  des  en  - 

têtes. 

LE    BARON. 

Non,  monsieur;  mais  ce  sont  des  hommes  extraordi- 
naires. 

SCAPELANI. 

Ce  ne  sont  jamais  que  des  Français. 
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LE    EARON.        / 

Messieurs,  j'admire  cet  excèsde  bravoure  ;il  me  charme, 
n  me  surprend. 

VA-DE-EON-COEUP. 

Tant  pis,  mon  général;   en  Fraote  11  ne  surprendrait 
personne. 

LE      BARON. 

Je  >>ens  co-îibien  il  serait  cruel  de  priver  votre  souve- 
rain de  braves  tols  «jue  vous. 

VA-DE-BON-COEUR. 
Monseigneur,  il  en  a  qui  valent  mieux. 
LE    BARON. 
Air  : 
Ce  noble  m(^pris  de  la  vie, 
Cette  fiaiic'ic  ardei  r  'les  combats  , 
(."e  calme,  eetie  mo'teslie 
Annoncent  bien  tie  vrais  soldats 

Accoutumés  i  la  vict'iire  ,  .    ■. 

Et  sans  crainte  d'être  va)!icus.' 
\'uus  résistez  à  notre  f^loire, 
Moi ,  je  me  rends  à  vos  \ej  tus. 

TOUS. 

lN.j.onseip,netir... 

LE    BARON. 

Oui ,  M(*ss'enrs  ,  pnrlez  ,  demandez  ,  et  dans  l'instant  la 
capitulaL.on  la  plus  honorable  va  vous  être  accorJce. 

MICHEL, 

Allons  ,  nous  ne  battrons  que  la  chamade. 

LA    VALEUR, 
Voilà  un  ennemi  fort  honnête. 
Air  :  si.  vorilas. 
Alix  attaques  ,  à  la  menace  , 
(^lincun  de   nous   eût   résisté; 
Mais  nous  cédons  à  tant  de.grace  , 
A  tant  de  générosité. 
Sans  comproniettre  en  vain  sa  gloire  , 
L.'llôpit^^l  capitulera  ; 
On  doit  rcmpoitcr  la  victoire 
En  employant  ces  avmes-là. 
LE    R\RON. 

Stipulez  vnns  même,  les  conditions  ,  et  je  me  ferai  uu 
plaibir  d'y  souscrire. 

VA-DE-CON-COEUR. 
Aiy.R'li,  r'ian  ,  tan  plan. 
Abjurant  toute  résistance  , 
])e  ia  paix  d"n''ant  le  sif^nnl , 
Monseii^neur  ,  à  \otre  E-vceUeucc 
Nous  leinettrons  cet  bop^al  ; 
Mai-^  nous  vnulon-,  ife.anî  l'armée 
JJéiilcf  en  nous  promenant. 
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R'ii  ,  r'ian  , 
Drapeaux  en  l'air,  mèche  allumée  , 

R'ianfanplan  ,  • 

Tambour  battant. 

LE    BARON. 
Accordé.  (  Au  capitaine  Piémontai^.  )    Ajoutez  que  la 
garnisou  conservera  ses  armes  et  bagages. 
VA -DE-BON-COEUR. 
Nous  c]é"irons  rejoindre  l'armée  française  sous  les  ordres, 
dt  M.  le  maréchal  de  Maillebois. 

LE    BARON. 

Acrordé.  Ajoutez  que  ces  Mes.'sieurs  y  seront  conduits 
auv  frais  de  notre  gouvernement,  .et  traités  comme  les 
officiers  de  Sa  Majesté 

TOUS. 
Mais  monseigneur... 

LE   BARON. 
On  ne  saurait  trop  honorer  des  braves  tels  que  vous  , 
et  ie  roi  vous  doit  une  récompense. 

V.\-DE-BON-(OEUR . 

Une  récompense...  ça  gâte  Ifs  bonnes  actions. 

SANS-QUARTIER. 
Ail  :  V.  du  niarioi^e  de  Figaro. 
Souvent  une  récompense 
Détruit  un  trait  et  1  iUnt  ; 
Et  si  l'on  payait  eu  France  ■ 
L'honneur  avec  lie  l'arii^ent, 
Malgré  sa  niagnificencp , 
Notre  roi  ne  serait  tas 
Assez  riche  pour  ses  sol<lats. 

VICTOR ,  montrant  Aiigustlna. 

Quant  à  moT,  voici  ma  récompense. 

LE    BARON. 

Comment? 

VICTOR. 
Arrivé  en  France ,  j'épouse  machère  Aiig-istina,  et  c'est 
alors   qu'elle  ne  me  quittera  plus. 
LE    BARON. 
Une  femme.... 

AUCUSTINA. 
IMonseJgaeur ,  je  lui  dois  ia^vie. 

LE    BARON. 

Et  vous  ferez  le  bonheur  de  la  si.^'nne.  Messieurs, 
je  me  félicite  de  cette  journée.  Le  sotneuir  d'iine'felle 
adiouseg  aver.i  dans  ma  mémoire:  heine.jx  ic  (]bef  qui 
ccfriinaide  à  de  pareils  soldats  ,  leScuvcraiu  qui  gouverne 
de  pareils  Jiomaies. 
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VAUDEVILLE. 

CHOEUR. 

Air  (lu  choeur  du  vaudeville  de  Mad.  Scaron- 

Vrais  aueiiiers ,         i„  votre     „.  ■ 

4,    °  «ans  .      patne 

Aies  i»mis  ,  notre  ^ 

•Retournez     g-aîment 
ReiDurnons   ° 

La  gloire  encore  attend. 

Puisse  un  jour  l'heureuse  Italie 

Faire  avec  la  paix. 
Un  second  peuple  lie  Iran^ais  ! 

LE   BARON  DE    LEUTRIM. 

Air  :  vaudev-  de  ï  AuhéniC' 

Du  maréchal  de  Maillebois, 
Messieurs,  allez  joindre  l'armée, 
Et  par  quelques  nouveaux  exploits 
Faites  parler  la  Renommée- 
Cette  action  ,  n'en  doutez  pas , 
Doit  ajouter  à  votre  gloire  :  / 

Se  rendre  ainsi  brave  soldat. 
C'est  remporter  une  victoire. 

Le  Choeur   répèle  après  chaque   couplet 

Vrais  guerriers  , 

Mes  ami*  ,  ^^^' 

VA-DE-BON-COEUR, 
Air  du  vaudev  de  m,  Cuillaume- 
Mars  et  l'amour  sont  en(  ore  mes  guides  f 
Avec  honneur  je  les  sers  tous  les  deu*i 
On  m'offre  en  vain  les  Invalides, 
Je  me  sens  trop  jeune  pour  eux. 
D'un  roi  que  je  sers  ,  que  j'iionore  , 
Dois-je  en  efitt  les  obtenir? 
Quand  ma  maîtresse,  amis  ,  n'a  pas  enoore 
Osé  me  les  o£frir. 

SANS-QUARTIER. 

Air  :  Amis  ,   dépouillons  ces  Pommiers.  [  Val  de  Vire.  1 
Francs  buveurs  et  braves  guerriers  , 

Chez  Bncchiis  ,  chez  Bellone  , 
De  pampres  et  de  verds  Uuriers 

Tresiez  votre  couronne  ; 

Au  fort  du  combat, 

Buveur  qui  se  bat 
A  toujours  lait  merveille. 

On  t!it.  mes  amis  , 

Que  Bacchus  a  mis 
Le  couraj^r  en  bouteille. 

MICHEL. 
Air  du  pas  redoubla. 
Depuis  trois  ans  jo  suis  tambour, 
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Je  m'exerce  avec  zèle  ,  I 

Et  l'on  m>tisei<;ne  chaque  jour 

Une  marche  nouvelle. 
Cependant  ma  science,  hélas! 
Est  loin  «l'être  complette; 
Chez  les  Français  on  n  apprend  pas 
Comme  on  bat  la  retraite- 

VA-DE-BON-COEUR. 

Air  ;  caJiin  ,  caha. 
On  sait  qu'en  France 
Le  savoir,  le  crédit. 
Et  l'amour  et  l'esprit. 
Tout  finit, 
S'affaiblit 
Sans  jjeino  dépérit 
Et  tombe  en  liécadeuce; 
Mais  pouitant  malgré  ce  irain-là  , 
En  lisant  l'iiisliiire, 
Je  vois  qu'on  doit  croire  , 
Que  chez  nous  îa  <i,loire  , 
Ainsi  que  la  victoire  , 
Ne  vimt  jamais  cabin  ,  caha. 

LE    CAPITAINE    PIÉmONTAIS. 

Air:  tenez,  moi ,  je  suis  un  bon  hornmt. 

Une  aussi  longue  résistance 

Dans  une  telle  occasion  , 

Cela  me  donne  de  la  France 

Une  fort  bonne  opinion-, 

Vos  iemmes .  di  -on  ,  sont  plus  belles 

Que  relies  de  notre  pays  , 

Mais  entre  nous  résistent-elies 

Aussi  long-tems  que  leurs  mayi^?  [  Ai^O 
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Air  du  vaud.  de  Florian. 

Sur  les  pas  de  son  général 
Vous  vovez  chaque  ujjlifaire 
Sortir  gaiment  de  l'hôpital 
Avec  les  honneurs  d«  la  guene  ; 
ïSfe  souffre/  pa-i  (l'iun  bruit  malin 
Vienne  trou  1)  1er  notre  retraite; 
Mais ,  aidez-nous  d'un  coup  de  main 
La  campagne  sera  coroplette- 
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